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Mr. President, Facebook is watching you! 
Révolution 2.0: l’exemple tunisien* 

 
Alya Mlaiki1 

 
 
 

Introduction 
 
Un nombre croissant de recherches s’intéresse à l’utilisation 

d’Internet dans l’expression politique. En effet, avoir recours au web 
permet de diminuer les coûts de diffusion de l’information et de tou-
cher un plus grand nombre de personnes2. Avec l’avènement du web 
2.0 et celui des réseaux sociaux numériques (RSN), de nouvelles 
possibilités de communication s’ouvrent à ceux qui souhaitent parta-
ger leurs convictions politiques et en discuter en vue d’attirer le plus 
grand nombre d’adeptes. L’exemple le plus frappant est celui de Ba-
rack H. Obama, candidat du parti démocrate pour la Présidence des 
États-Unis: après avoir bénéficié lors de sa campagne électorale du 
soutien des internautes et notamment celui des Facebookeurs, il est 
passé dans l’Histoire comme étant le premier président d’une répu-
blique (et pas n’importe laquelle) à avoir usé et profité de Facebook. 

Initialement conçu pour permettre des discussions entre «amis», 
voici que ce réseau social se transforme en un espace d’expression 
servant une cause politique. L’exemple tout récent de la révolution 
tunisienne ou la «Révolution du Jasmin» atteste du rôle important 
des RSN dans la diffusion de l’information et la coordination d’actions 
collectives, une réalité nouvelle, dont rares recherches en Systèmes 
d’Information (SI) ont témoigné ou même évoqué leur utilisation en 
tant qu’espace d’expression politique. Pour suppléer à cette lacune, 
nous nous proposons d’étudier, ici, le rôle joué par Facebook dans la 
révolution susmentionnée. 

Cet article et le fruit d’une recherche en cours dont la démarche 
netnographique adoptée est en cours de réalisation. Nous présente-
rons dans ce qui suit, la revue de la littérature, la méthodologie sui-

                                                      
* Cet article a été écrit à la fin du mois de janvier 2011. 
1 Alya MLAIKI, Doctorante /HuManiS (EA 1347) Humans and Management in Society 
- EM Strasbourg, Université de Strasbourg 
2 DI GENNARO Corinna, DUTTON William, “The Internet and the public: Online and 
Offline political participation in the United Kingdom”, in Parliamentary Affairs, 59, 2, 
2006, p. 300. 
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vie, quelques résultats intermédiaires pour conclure sur les apports 
et les limites de notre recherche. 

 
 

1. Revue de la littérature 
 
Il s’agit d’évoquer, en premier lieu, les études qui se sont intéres-

sées à la politique en ligne et de définir, ensuite, les réseaux sociaux 
numériques et leurs spécificités. 

 
1.1. Internet comme espace d’expression politique 

L’expérience positive de Barack Obama dans sa campagne électo-
rale a amené nombreux chercheurs à étudier le phénomène de 
l’utilisation d’Internet comme espace d’expression politique3, de plus 
en plus adopté par les politiciens pour assurer leur visibilité et tou-
cher le plus de personnes possibles, en épargnant les frais exorbi-
tants des campagnes électorales traditionnelles. S’en est suivie une 
littérature spécialisée qui met en exergue deux courants théoriques 
possibles4.  

- Le premier courant soutient la théorie du renforcement (rein-
forcement theorists): même si Internet permet un accès plus 
facile et moins coûteux à l’information5, celle-ci restera réservée 
à une élite de personnes éclairées qui se distinguent, dès le dé-
part, par leur intérêt majeur à la politique6. 

                                                      
3 MATUSZAK Céline, “La discussion politique en ligne. Enjeux théoriques et interroga-
tions méthodologiques”, in Congrès AFSP, Toulouse, 2007, p. 1; MARLIER Julie, 
“E.démocratie 2.0: L’agora électronique est-elle possible? Conception et évaluation 
d’un dispositif en ligne de débat public”, in Communication au GIS «Participation du 
public et la démocratie participative», 2009, p. 1; BURNS Alex, ELTHAM Ben, “Twitter 
free Iran: An evaluation of Twitter’s role in public diplomacy and information opera-
tions in Iran’s 2009 election crisis”, in Record of the Communication Policy and Re-
search Forum, pp. 299-310, p. 299. 
4 WEARE Christopher, “The Internet and Democracy: the causal links between tech-
nology and politics”, in International Journal of Public Administration, 25, 5, 2002, 
p. 691.  
5 NORRIS Pippa, Digital Divide: civic Engagement, Information Poverty, and the In-
ternet, Cambridge, UK, Cambridge-University Press, 2001, p. 315; DI GENNARO Co-
rinna, DUTTON William, “The Internet and the public”, cit., p. 300. 
6 BIMBER Bruce A., DAVIS Richard, Campaigning Online: The Internet and U.S. Elec-
tions, Oxford, UK, Oxford University Press, 2003.; NORRIS Pippa, Digital Divide”, 
cit.; CARPINI Michael X. Delli, COOK Fay Lomax, et al., “Public deliberation, discursive 
participation and citizen engagement: A review of the empirical literature”, in An-
nual Review of Political Science, 7, 2004, p. 336. 
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- Le deuxième courant se base sur la théorie de la mobilisation 
(mobilization theorists), confiant en une utilisation d’Internet 
qui affranchira les personnes traditionnellement marginalisées7. 
La faiblesse des coûts d’accès à l’information est censée encou-
rager les citoyens à accéder à l’information et à prendre part au 
débat. Il s’agit certainement d’une conception optimiste de 
cette mobilisation à travers les outils modernes de la communi-
cation: plus elle est grande et plus elle aiderait au développe-
ment d’une véritable démocratie dans les échanges. Cette théo-
rie est corroborée par les travaux de Putnam8 qui ont mis en re-
lief l’importance de l’appartenance à un groupe social dans la 
participation politique, civique, religieuse et sociale. 

 
1.2. Du réseau social au réseau social numérique 

Le réseau social numérique tire son origine du terme «réseau so-
cial» tel qu’il a été défini par les sociologues. Il indique «un ensemble 
de relations entre un ensemble d’acteurs. Cet ensemble peut être or-
ganisé ou non et ces relations peuvent être de natures fort diverses, 
spécialisées ou non, symétriques ou non.»9. 

Pour Simmel10, il y a trois types de liens qui relient les individus: 

- des liens d’identification, c'est-à-dire des liens positifs permet-
tant aux individus de se considérer comme membres d’un 
même groupe social; 

- des liens de différenciation désignant plutôt des liens négatifs 
comme le sentiment d’appartenance à des groupes distincts 

- et des liens d’indifférence écartant à la fois l’identification et la 
différenciation entre individus. 

 
Ces liens se développent au sein de réseaux sociaux ouverts ou 

fermés; l’ouverture du réseau social permettant d’avoir du capital so-
cial et de générer ainsi de la valeur. Les travaux de Granovetter et de 

                                                      
7 WEARE Christopher, “The Internet and Democracy”, cit., p. 661; TOLBERT Caroline, 
MCNEAL Ramona, “Unraveling the effects of the Internet on political participation”, 
in Political Research Quarterly, 56, 2003, p. 180. 
8 PUTNAM Robert D. Bowling Alone, New York, Simon et Schuster, 2000. 
9 FORSE Michel, “Définir et analyser les réseaux sociaux: les enjeux de l’analyse 
structurale, in Informations sociales, n. 147, 2008, p. 10. 
10 SIMMEL Georg, Conflict and the web of Group Affiliations, New York, Free Press, 
1955. 



 
 
 
 
Alya MLAIKI 

 828 

Burt11 ont démontré qu’un réseau ouvert et riche en trous structuraux 
autorise l’accès à une information non redondante et donc à un sur-
plus de valeur.  

Le réseau social numérique, quant à lui, est une plateforme en li-
gne qui consent à un ensemble d’individus caractérisé par plusieurs 
types de liens de communiquer en ligne et de partager toutes sortes 
de contenus numériques. Il existe deux types de réseaux sociaux 
numériques: 

- les réseaux sociaux grands publics: des RSN personnels (tels 
Facebook, Myspace, Cyworld, etc.) et des RSN professionnels 
(Viadeo, LinkedIn, etc.) 

- et les réseaux sociaux d’entreprises qui représentent des pla-
teformes de réseautage utilisées à l’intérieur d’une organisation. 

 
La principale spécificité de ces sites réside dans le fait qu’ils per-

mettent à l’individu d’être à la fois producteur et diffuseur de 
l’information. En effet, à l’ère du web 2.0, l’utilisateur peut enrichir le 
contenu du web par ses propres vidéos, images et textes. Le RSN 
permet de mettre en ligne divers contenus et de les diffuser à 
l’ensemble de son réseau. Bien entendu, plus le réseau des contacts 
d’un individu se caractérise par des trous structuraux et plus ce der-
nier peut bénéficier d’une information non redondante. 

 
 

2. Méthodologie de recherche 
 
Dans le cadre de cette recherche, nous nous proposons d’utiliser la 

netnographie, définie par Bernard (2004)12 comme «une méthode 
d’enquête qualitative qui utilise Internet comme source de données» 
et correspond à une démarche d’ethnographie adaptée au web et 
appliquée dans de nombreux travaux en Marketing pour étudier les 
communautés de consommateurs en ligne (Kozinets, 1997, 2002; 
Cova et Carrère, 2002)13. Les étapes constituant une telle démarche 
sont les suivantes14: 

                                                      
11 GRANOVETTER Mark S., “The strenght of weak ties”, in American Journal of Sociol-
ogy, 1973, pp. 1360-1380, p. 1; BURT Ron S., Structural holes: The social structure 
of competition, Cambridge, Harvard University Press, 1992. 
12 BERNARD Yohan, “La netnographie: une nouvelle méthode d’enquête qualitative 
basée sur les communautés virtuelles de consommation”, in Décisions Marketing, 
36, 2004, p. 4. 
13 KOZINETS Robert V., “I want to believe: a netnography of the X-philes’ subculture 
of consumption”, Advances in Consumer Research, 24, 1997, p. 470. KOZINETS Ro-



 
 
 
 

RiMe, n. 6, giugno 2011, pp. 811-822. ISSN 2035-794X 

 829 

- la détermination des objectifs de la recherche; 

- le choix et la sélection des communautés à étudier; 

- l’observation et la collecte des données; 

- l’analyse des données et l’interprétation des résultats 

- et la réponse à la problématique de la recherche 
 
Le terrain de notre recherche est basé sur le site Facebook, le RSN 

le plus dynamique, créé en 2004 par l’américain Mark Zuckerberg, 
comptant actuellement plus de 500 millions d’utilisateurs dans le 
monde. Cet article en constitue le résultat des premières considéra-
tions, vu que nous sommes actuellement en phase de la collecte des 
données relatives au réseau social, données que nous exposerons 
dans une recherche future. Dans ce contexte précis, nous mettrons 
en valeur la manière dont Facebook a été utilisé en Tunisie pour sou-
tenir une révolution populaire et l’aider à progresser puis à se propa-
ger. 

 
 

3. Discussion 
 
L’usage des réseaux sociaux numériques comme espaces 

d’expression politique ne jouit pas encore de l’intérêt qu’il mérite aux 
yeux des spécialistes15. Or l’actualité récente tunisienne confirme à 
quel point cet usage fut décisif dans ce que certains ont baptisée la 
Révolution de la jeunesse» ou, plus poétiquement, «la Révolution du 
jasmin», du parfum de cette fleur si appréciée et si utilisée en Tuni-
sie. Un rappel du contexte particulier de ce pays africain nous semble 
utile pour comprendre une telle expérience.  

                                                                                                                                       
bert V., “The field behind the screen: using netnography for marketing research in 
online communities”, Journal of marketing Research, 39, February 2002, p. 61; 
COVA Bernard, CARRÈRE Vincent, “Les communautés de passionnés de marque: op-
portunités ou menace sur le Net”, in Revue Française du Marketing, 189/190, 4-5, 
2002, p. 119. 
14 MERCANTI-GUERIN Maria, “Facebook, un nouvel outil de campagne: analyse des 
réseaux sociaux et marketing politique”, in La Revue des Sciences de Gestion, n. 
242, 2010, p. 21. 
15 FEEZELL Jessica T., CONROY Meredith, GUERRERO Mario, “Facebook is… Fostering 
Political Engagement: A Study of Online Social Networking Groups and Offline Par-
ticipation”, in APSA, Toronto Meeting Paper, Available at 
<http://ssrn.com/abstract=1451456>, 2009, p. 8; BURNS Alex, ELTHAM Ben, “Twit-
ter free Iran” cit., p. 299. 
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Depuis l’indépendance politique de la Tunisie en 1956, la politique 
de l’éducation, véritable cheval de bataille de Habib Bourguiba (pre- 
mier président de la République), a été le fleuron de son gouverne-
ment ainsi que celui de son successeur. Gratuite et obligatoire jus-
qu’à l’âge de 16 ans, la scolarité a produit un taux élevé de jeunes 
scolarisés et de diplômés des deux sexes. En outre, l’Etat tunisien 
qui, contrairement aux pays arabes, a misé assez tôt sur 
l’informatique et ses différentes infrastructures, n’a eu de cesse, de-
puis des années, d’œuvrer pour populariser Internet et favoriser son 
utilisation à grande échelle, en incitant les familles à revenu modeste 
et les jeunes à acheter des appareils – l’«ordinateur familial» – pro-
posés à un prix réduit et/ou à crédit et en livrant des licences aux 
«publinets» – version tunisienne des cybercafés – très prisés et assi-
dûment fréquentés par des utilisateurs, jeunes et moins jeunes, atti-
rés par des tarifs symboliques, à la portée même des clients issues 
des classes démunies. Des efforts conjugués entre des serveurs pri-
vés et la téléphonie de l’Etat mettent à la disposition des consomma-
teurs des forfaits très alléchants, faisant de l’ADSL tunisien l’un des 
moins chers connus. Parallèlement, le débit de transmission ne cesse 
d’être amélioré, ce qui permet à tous un accès confortable. Le hic de 
ce panorama «idyllique» est de taille: il s’agit de la censure et des 
coupures occasionnelles qui ont muselé les blogs et les sites Internet 
susceptibles de critiquer le régime Ben Ali16 comme elles ont aussi 
frappé les sites de partage de vidéos en ligne (Youtube et Dailymo-
tion). Cette politique n’a fait qu’aggraver la non-transparence classi-
que des médias traditionnels (tous à la solde du dit régime), museler 
pendant deux décennies toute sorte d’opposition politique ou même 
idéologique et renforcer l’autocensure des citoyens. Les blagues de 
contenu politique qui foisonnaient auprès de toutes les classes socia-
les, en disent long sur la pratique tunisienne de détourner ces inter-
dits, en exprimant les malaises sociaux par l’autodérision et l’humour 
(surtout quand il est noir). Le peuple se trouvait donc bâillonné, obli-
gé de taire ses inquiétudes et ses angoisses, pour éviter les geôles et 
la torture. Mais voilà qu’au milieu de cette foule réduite au silence, 
un jeune chômeur pousse un cri sur la place du marché d’une ville 
du centre ouest du pays (région économiquement défavorisée). Il 
crie sa révolte en s’immolant par le feu devant le siège du la repré-
sentation du gouvernement. C’était le 17 décembre 2010. Certes, il 
ne s’agissait pas du premier cri ni du premier geste désespéré enre-
                                                      
16 Zine el Abidine Ben Ali, général de l’armée, qui a pris le pouvoir en Tunisie suite 
à un coup d’état militaire, le 7 novembre 1987, a été emporté par la «Révolution 
du jasmin» le 14 janvier 2011. 
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gistrés dans cette région oubliée de la Tunisie profonde. Mais, prati-
quement, pour la première fois, le mur de l’omertà a été brisé, des 
vidéos, des témoignages et des images chocs ont commencé à circu-
ler sur Internet et notamment sur Twitter et sur certains Blogs. 
L’information a ensuite été relayée sur Facebook, élu par près de 
deux millions de Tunisiens (soit presque le 1/5è de la population to-
tale). Petit à petit, ce RSN est devenu le rendez-vous de tous ceux 
qui voulaient en savoir plus sur ce qui se passait dans le pays et ce 
qui était complètement tue par les médias officiels. Attirés par un 
phénomène de tam-tam, plus de 200.000 Tunisiens s’y sont inscrits 
en l’espace de 2/3 jours, ne se contentant plus des informations qui 
passaient sous le manteau ou par ouï-dire, mais découvrant la possi-
bilité d’accéder directement à l’information illustrée par l’image et par 
le son et surtout d’avoir la liberté de commenter, même s’il s’agit de 
le faire sous des pseudonymes. Déjà le masque de l’autocensure est 
tombé pour toujours.  

 
L’intervention de Facebook durant la révolution peut être analysée 

en trois étapes principales:  
 

- L’avant-révolution ou le calme avant la tempête: la diffusion 
de vidéos chocs et d’informations confidentielles développe 
chez les utilisateurs une prise de conscience collective de la 
gravité de la situation et amène certains meneurs à appeler à la 
mobilisation. Emportés par le courage émanant de ces dialo-
gues virtuels, les individus ont vite suivi puis propagé, chacun à 
son tour, les mots d’ordre. Les langues se sont déliées et les 
témoignages (vrais ou faux) ou les critiques (timides ou virulen-
tes) ont proliféré. Ce fut un véritable mouvement de boule de 
neige qui s’est produit ensuite et a déferlé en l’espace de quel-
ques jours. 
- La révolution: un appel clair à la mobilisation générale a été 
lancé et l’indignation a été finalement franchement déclarée 
face à un régime dictatorial et sanguinaire. Une solidarité sans 
pareille et une grande cohésion se sont développée dans le 
pays. Elles se sont révélées sous le même emblème – le dra-
peau national rouge et blanc – qui a illustré tous les profils per-
sonnalisés des uns et des autres, comme si tous ont voulu re-
prendre avec l’histoire et avec la couleur de leur pays, bannis-
sant, à jamais le violet, cher au Président et à son gouverne-
ment. Les Tunisiens locaux et les immigrés se sont retrouvés 
spontanément unis dans la même pièce, devant le même mur. 
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Il s’agissait bien d’une première historique, une union nationale 
qu’aucun régime politique n’avait réussi à réaliser, même durant 
la période sombre du protectorat français (1881 – 1956). Ce fut 
la prise de conscience de l’appartenance au groupe et la mobili-
sation au nom du patriotisme, les couleurs du pays flambant 
tous les profils. Des appels aux manifestations sont lancés sur 
le RSN et des milliers d’individus descendent dans les rues pour 
crier le même slogan à l’attention du Président de la Républi-
que: «Dégage!». Les Tunisiens respectent la consigne: ils ne se 
taisent plus. Ils répètent le même cri de libération, transmis en 
un clic à des millions de jeunes et de moins jeunes. «Dégage!» 
est repris en chœur par des milliers et des milliers de manifes-
tants. Même l’Histoire ne sera pas en mesure de nous expliquer 
s’il s’agissait d’un acte conscient ou inconscient. Peut-être que, 
tout naturellement, dans chaque Tunisienne et chaque Tuni-
sien, un Spartacus s’est réveillé pour exprimer sa révolte puis 
vaincre son Maître! 
- L’après-révolution: La diffusion de vidéos et d’informations 
confidentielles dévoile simultanément les secrets du Palais, les 
petitesses de son entourage et les drames du pays. La décrépi-
tude du régime politique est étalée au grand jour. Dans l’ivresse 
de l’extase des premiers jours de la victoire inattendue, la na-
ture gaie du Tunisien a pris le dessus: les frasques de la «fa-
mille régnante» et du Président-Général désertant le champ de 
bataille en s’envolant aux lieux saints des Musulmans après 
avoir volé son pays et ses compatriotes ont meublé les soirées 
des locaux contraints à vivre sous le couvre-feu et des expatriés 
frustrés de devoir vivre à l’étranger la libération longtemps rê-
vée. Le sentiment de la délivrance et la confiance en un avenir 
meilleur ont prévalu sur l’horreur des découvertes sordides et 
de la crise généralisée. En un premier temps, il était plus salu-
taire d’en rire que d’en pleurer et plus juste de jouir de la vic-
toire. Grâce à Facebook, les internautes ont pu décompresser 
tout en restant vigilants et tout en suivant l’actualité du pays et 
les actions entreprises par le gouvernement transitoire. Forts de 
leur pouvoir à abattre l’un des régimes les plus autoritaires, ils 
n’avaient nullement l’intention de dormir sur leurs lauriers. 
 

Facebook a ainsi été capital pendant tout le processus de la révolu-
tion. Il a aidé cette dernière à se déclencher en assurant la diffusion 
de l’information même à ceux qui n’y ont pas accès. Il a joué un rôle 
primordial dans la mobilisation puisque, grâce à son usage, les Tuni-
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siens ont manifesté dans les rues, bloqué un ministre potentat de 
Ben Ali de s’éclipser du pays, organisé des grèves et des sit-in – in-
habituels, car interdits – suscité l’intérêt des internautes dans le 
monde entier et impliqué l’opinion mondiale en défiant les autorités 
et, surtout, en faisant parler de leur révolution à l’étranger, réussis-
sant même à l’exporter! 

 
Dans ce cas précis, l’utilisation du RSN comme espace d’expression 

politique confirme la théorie de la mobilisation puisque Facebook a 
permis aux personnes habituellement marginalisées (y compris les 
illettrés qui ont visionné les images et les vidéos ou écouté les enre-
gistrements) de participer au débat et d’exprimer leurs convictions 
politiques en commentant les contenus diffusés. Il importe de relever 
également que, pour la première fois, les trous structuraux et les 
liens faibles ont permis aux Facebookeurs tunisiens d’accéder direc-
tement à des informations variées et de les diffuser aux membres de 
leurs propres réseaux de contacts. Ce partage se révèle en fait créa-
teur d’un capital social qui permet aux individus de construire en-
semble et d’avancer. 

 
 

4. Conclusion 
 
Les réseaux sociaux ont été initialement conçus pour permettre 

aux individus de communiquer sur Internet. Après avoir commencé à 
héberger les liens amicaux, ils ont vite intégré les liens profession-
nels, amenant le monde de l’entreprise et des professionnels à porter 
un intérêt croissant à ces plateformes de réseautage. Aujourd’hui, 
nous assistons à une autre utilisation de ces sites puisqu’un peuple 
opprimé s’est exprimé à la façon de Facebook: si ce dernier a réussi 
à abattre les frontières entre les utilisateurs, les Facebookeurs tuni-
siens ont abattu, pacifiquement et simplement, une dictature de 23 
ans, plus vieille que la majorité d’entre eux. En parcourant les com-
mentaires de ces derniers, nous relevons la répétition d’une phrase 
qui revient comme un refrain et qui résume, en fait, cette recherche: 
«Merci Facebook pour nous avoir aidé à faire notre révolution». Rap-
pelons que cette révolution est avant tout une révolution de jeunes, 
qui ont forcé leurs parents et les ont pris par la main pour les aider à 
pousser un cri de libération, longtemps étouffé sous le joug de la ter-
reur. Facebook, ce vecteur de l’information s’est révélé le catalyseur 
de leur action collective. 
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Néanmoins, à ce niveau, il importe d’attirer l’attention de 
l’utilisateur et de le mettre en garde contre deux écueils éventuels en 
période de crise et d’instabilité:  

- l’utilisation du RSN peut générer la mise en ligne et la diffu-
sion d’intox et d’informations erronées ce qui peut constituer 
un danger réel pour la révolution.  

- La surcharge informationnelle est aussi logique que redoutable 
dans une conjoncture aussi délicate, dans la mesure où la fré-
quence, le nombre ainsi que la diffusion des mises en ligne 
(d’origines et de contenus variés) est réellement très impor-
tante. Une telle surcharge rend donc plus difficile le tri des in-
formations et la différenciation entre «l’info» et «l’intox». 

 
Le principal apport de cette recherche réside dans son originalité 

et dans celle de l’approche méthodologique proposée qui n’est pas 
très utilisée dans les recherches en système d’information. Néan-
moins, nous ne pouvons omettre de signaler que, malgré toutes les 
précautions prises dès le départ, la poursuite de l’objectivité qui 
s’impose à la base de toute recherche scientifique ainsi que le recul 
nécessaire ne nous ont pas été toujours aisés dans ce travail, né de 
et dans l’actualité quotidienne. Tunisienne résidente à l’étranger et 
cherchant à suivre les faits vécus par nos compatriotes qui écrivent, 
chacun à sa façon, une nouvelle page de l’histoire de notre pays, il 
nous a été parfois bien difficile d’analyser froidement un phénomène 
qui nous implique personnellement d’autant plus qu’il fait tâche 
d’huile dans les pays voisins. Insistons, quand même sur la particula-
rité du rôle insolite de Facebook dans cette conjoncture du «prin-
temps arabe» et méditons sur cette phrase: «Faire de Facebook le 
moyen par excellence de la révolution revient à postuler que la tech-
nologie est par essence révolutionnaire sans aucune prise en compte 
du contexte social et politique».17 
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